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*uj juera sa roule ; des collisions et des ac-

I r e t e n t i r a l 'oreille du mécani-
Il I W Î ^' * r l* l J ^ « t de son aifflet d ' a l a rme , 
' i la t iu ia i i bien que le mécanicien aorte de 
»«* réflexions s'il n'est p u I -on affaire, et 
q u il maoo 'uv re en conséquence . La mach ine 
« - . s . j . • , * e - 1 " é a w Bon conducteur et I V 
W p i t d 'avoir à arrê ter . 

Le procéda avert isseur q u i , M présente 
avec tous les airs d 'un vér i tab le tour do' 
pa&se-passe, est fécale à. réaliser. Imag ines 
u n siiilet à vapeur pl^cé sur la mach ine . 
*-e levier qu i le me t en marche est re tenu 
Par 1 a t t rac t ion d 'uu é lec t ro-a imant . On 
sait qu u n é lec t ro-a imant est u n e pièce eu 
ter d o u x a u t o u r de laquelle s 'enroula u n fil 
é lec t r ique . (Juand le courant passa dans le 
h l , Je fer s ' a imante ; q u a n d Je courant ne 
circule p lus , le fer perd sou a i m a n t a t i o n , 
o i , q u a n d le courant p u s e , on en envoie 
u n second égal au premier , mais de sens 
opposé, le second dé t ru i t le travail d u pre 
mier , et f inalement la Car reste dans son 
état n o r m a l . 

Ceci posé, une petit» pile é lectr ique envoie 
un courant d'une maniera permanente dans 
j'électre-aimant qui commande le Bifflet et 
1 empêche de fonctionner. Noue venona de 
voir q u e si l'on luisait travers:-.- l 'é lectro-
a i m a n t par u n au t re coûtan t é^ral et de sens 
inverse, k fer perdrait boa pouvoir attractif; 
dana c ^ c a s . le siitlet re tent i ra i t . Or, p-rar 
faire jouer l ' i n s t rument en temps ut i le , il 
suffit d 'obliger un courant inverse à traver
ser l ' é lec t ro-a imant q u a n d la voie est en
combre . 

Tour cela au point convenable do la l igne , 
on é tabl i t lonpï tudiua lement entre lus rails 
u n e traverse fixe d 'envi ron 2 moires por tant 
su r sa suil'ace une, p l a p i o d e cu iv re . La 
p laque e a t reliée par un fil à une pile élec
t r ique instal lée dans la guéri te do l 'homme 
do garde qu i m a u i r u v r e les s ignaux . La 
locomotive po r to e l l e -même une brosse m é 
ta l l ique qu i vient frotter la plaque d« cuivre 
q u a n d elle passe au -des sus do la t raverse . 
P a r conséquent , l 'électricité u de la guér i te 
à la p laqua , passe par la brosse et î emon te 
dans la mach ine j u s q u ' à l 'ëlectro-aioiant; le 
sifflet r e t e n t i t . U n re . -soi tà boudin a éloi
gné le levier pendan t que l 'é lect ro-aimant 
étai t iuaciif, de sorte que l ' i n s t r u m e n t sif-
flejusqu'à c> que le mécanicien vienne r e -
nioi lre les choses dans leur état primitif. 

I l est bien en t endu que l'on envoie le 
couran t Bâillement q u a n d la voie n 'e - t pas 
l ibre . L 'opérat ion se fait au toma t iquemen t 
chaque fois que l 'on r m t le disque-aigual à 
l ' a r rê t . 

Quand on laisse le signal à la voie l ibre, 
d u mémo coup un commuuica tnu r empêche 
i 'éloctiicité de passer dans la traverse de la 
voie 

k l a i d s de ce dispositif, la marche des , 
t r a ins est gare lie par ies s i g n a u x ordinaires 
et par ce nouveau signal abso lument topi
q u e , même pour les oaécaniciens à l'oreille 
paresseuse . 

D a n s l^s expe>ie:ic-îs entrepr ises sur la 
l igne du Nord, l 'apparei le n ' a j amais m a n 
qué ionef fe t ,que lqu 'é ta i t la vitesse des t ra ins , 
aiors m ê m e q u e la p laque de cuivte et; it 
recouverte d ' une eouche de ballast que la 
brosse a d û chas-e-- pour établ ir le c o n t a c t . L a 
compagnie a adopté ls nouveau sifflet et en 
a prescrit l ' appl iquat ion à ses machines de 
grande vitesse devant circuler sur les sec
t ions de Par i s à Amiens et de Cieil à Ter-
gn ie r . 

— On annonce la mort do M . Bal ta rd , 
l'en i n °u t a rchi tec te , qui a succombé hier 
m a r d i , a u x su i t es d ' v u e loLgue et douleu-
ieuse m a l a d i e . On annonce égali ment la 
mor t de i l . A r t h u r Chevalier , opticien bien 
connu . 

— \ oici un trait .de inœura mil i taires en 
i ' iusso , ex t ra i t de VAiJe~ifétnoir* du gécé -
ral ron M i r a s : = Le l l ee r Major a ordonné, 
e l c . O a a n d le supér ieur offre ou fait offrir 
un verre de vin. e tc . . . a v.v. cavalier , celui-
ci doit l 'accepter sans rien di i^ ei le vide 
U'unssul craie; .1 remet ensui te le verre 
u n domes t ique ou bien il le pore sur u n 
fenêtre eu sur u n s table , maia jamais sur 
o lia ou te trouva le supér ieur . 

— L a Patrie t e rmine par le trait su ivan t 
Uu article consacré au fr< re Phi l ippe: 

« Tour finir sa*- le mot d 'un fière igno-
r a n t i n , sub l ime comme le mot d 'un héros 
i l ' l u t a rque , voici ce qui s'e^t dit dans les 

prisons dé Masas ,dana la n u i t d u 23 au 24 
mai 1 *~ 1 . 

« Les troupe» vena ien t d ' en t re r dans Paiia 
Lai sasat r. - faisaient L'appel des é t ages . A 
llaxae* parmi eux,_be t rouvaient deux hom
mes aussi noblea l 'un que l ' a n t r e : l 'un 
s'appelle M. chevr i aux , au jourd 'hu i insp«e-
leui ée l'A démis ci Par is ; l 'autre le frère 
Mar t i n . M. Chevr i aux ancien chef d 'esca
dron , é t a i t h a b i t u é à if garder la moi t de 
prés il a t t enda i t avec calma que son nom 
fût prononcé pour aller au m a r t y r . 

» Tou t à coup, le frère Martin lui ' i t : 
• — Vous avez une femme), u n e fille '•' 

Eh bi<»u! q u a n d on voua appellera, je ré-
pondrai pour \o\m...C'est mon métier, a n.oi 
de mourir.» AXBKBT D C L P I T . 

— J e u d i dernier , les ouvriêies de la 
m a n u i a c t u r e des tabacs de Toolousooutrefusé 
de reprendre leur t ravai l . Elles demanda ien t 
le renvoi d 'une de l eu i i camarades et une 
augmenta t ion de 10 cent imes par k i logram
me de cigare* fabriqués Elles se sont rendues 
à la prélecture au nombre d 'environ 1,200. 
M. 1K préfet a -efusé de recevoir aucune 
d 'entre elles aussi longtemps q u e toutes ne 
aéraient pas rentrées à l 'atelier; après u n e 
hési ta t ion qui n 'a pa i du ré p l m d 'une 
d e m i - m u r e , les ouvrières sont re tournées , 
pour la p lupar t à la manufac tu re , que lques -
unea che i elles. 

M. le préfet a alors reçu six d'outre elles, 
il leur a fait savoir qu 'eussent-el les à p r é -
sanaat une demande admissible , il ue sau ia i t 
y faire droit eu présence d ' u n acte d ' in 
subordinat ion et de désordre qu ' i l b lâmai t 
sévère m é a t . 

H a aiowté qu'il M pouvait admettre 

q u u n atelier se fit j u r e de la condui te 
d une ouvrière et vint demandée son renvoi: 
o u ' u n e augmenta t ion ne pouvait non plus 
être accordée, a t t endu que la manufacture 
donne à ses ouvrières un prix plus r émunéra 
teur que toutes 1-s au t res indust r ies , et que 
le nombre des demandes d 'admission qu ' i l 
avait ent re les mains était a tes considéra
ble p ur qu'i l pût reconsti tuer les ateliers 
dès demain si les ouvrières le forçaient à le a 
licencier. I l les a engaj é donc à reprendre 
Ie«r t ravai l sur- le-champ et à ne pas Lisser 
p lus longtemps leurs familles privées d 'un 
salaire que bien d ' au t res enviaient , a joutant 
que si les circonstances le permet ta ient un 
j o u r , l 'Klat n ' a t t endra i t pas leurs réclama
t ion! pour améliorer , dans les limites du 
possible* la s i tuat ion de ses ouvr ières . Ces 
eagea conseils ont été écoulés et e n t e n d u s ; 
le travail est repris . 

— En Angleterre , les accidents sut Venus 
l 'an dernier sur les chemina de fer, out in
quiété v ivement le publ ic , et , de tous côtés, 
on d e m a n d e qu ' i l soit mis u n ternie à u u 
état de choses regret table . 

I ne commiss ion, nommée par la chambre 
( do commerce d 'Ed i inbeurg , l ecommande , 
j dans u n rapport récent , l 'adoption obligatoire 
! d u sys tème dit Blocksyatem, d'apiêa lequel 
! chaque lierne de chemin do fer est divisée e.i 
j u n cei ta in nombre de compar t imenta ou 
! p lu lù t d'espaces dans lesquels aucun t ra in 
j ne peut pénétrer avant d'avoir reçu, par le 
| té légraphe, avis que ia voie est l ibre. 
; On demande , en out re , qu ' i l soit défendu 
j d« vendi des l iqueurs fortes aux stat ions 

in te rmédia i res , et q u ' u n e loi suit promulguée 
qui charge une autor i té que lconque de veil
ler à ce que It»* employés de la li^-ne con
servent la discipline et exécuten t ie règle
ment pour l i sûreté des voyageurs . 

La commission expr ime en outre le v . ru 
que la longueur des t ia ins soit dé t e rmi 
née, ainsi que leur t n a x i m u n de vitesse, 
su ; t ou t sur les grandes l ignes, et enfin que 
les direcleura soient responsables de l ' a r r i 
vée det trains à heure liy.e. 

— I ) \ n ; è s le professeur Anstead, des dé -
i ôts de charbon occupent une é tendue de 
12,800 milles cariés dans les lies anglaises, 
do 2,000 en France, de 520 CM Belgique, do 
12,000 en Prusse , de 1,000 en Bohème, de 
113,000 dans les Eta t s -Uuis , de 18,000 dans 
l 'Amérique anglaise. C'est donc un total de 
152,520 milles carrés. Dans ce nombre ue 11-
gur nt pe,s, comme on ie voit, les immenses 
dépôts de charbon découverts l é c e m m s c t 
dans l 'empire du Milieu, 

— Nous lisons dans la Ga:ette des Tribu
naux : 

. » La just ice n 'a pas cessé de se préoccu
per des crimes commis dans l 'arrondisse
ment de Uembouil let , à Angervil lers , à 
L imour s et autres localités. Aucun frit sé
r i eux nouveau n 'a été porté à la connais 
sance soit du parquet de Ramboui l le t , soit 
du parque t de Versailles, soit du service de 
sûre té , depu is le 25 décembre dernier. Dea 
mesures «1e aurveillauee ont été prises par 
les soins d>: la préfecture .ie police, et plus 
spécialement par le soi vice de BÛreté. A la 
suite de sérieuses invest igat ions auxquel les 
on e'ast l ivré, des données qu i cependant 
n ' o n t encore rien d ' abso lument certain ont 
été recueillie::, f-t la surveil lance dont nous' 
par lons n 'a cessé d'être exercée sur dea i n 
dividus "contre lesquels des indices ont été 
fournis, et l 'entourant de toutes les précau
tions destinées à sauvegarder les intérêts de 
la justice et à ne pas compromet t re la r é p u 
tation de personnes contre lesquelles on n 'a 
encore que à-.i soupçons. Oa a dû , on le 
comprend, procéder avec infiniment de cir
conspect ion. Quan t à des assassinats q u i , 
récemment , seraient venus grossir i;s. liste de 
e u x que l'on a déjà à déplorer, les mag i s 
trats et ceux qui les assistent dans leurs 
recherches n 'en on t au aucune connaissance, 
et on peut considère, la ment ion qui « u a été 
faite dans les journaux comme dénuée de 
fondements sér ieux. » 

— Tiois groupes de bohémiens qu i cam
paient ensemble à l 'extrémité du pavé de 
Bonneva l , à Chartres , ont été arrêtés par la 
gendarmer ie . Un grand nombre de cur ieux 
s 'a t t roupèrent lors de l 'arrestat ion devant la 
grille fermée el gardée par un factionnaire. 
P e n d a n t c lei i] .-la, les gendarmes avaient 
garotlé lea hommes de la banda et fouillé 
dans les voituiBE pcui t ' empaier do tout ce 
qi.i leur parai trait suspect , l-uis las b o h é 
miens fuient emmenés à 1~ prison, d'où ils 
part iront le lendemain pour Ramboui l l e t . 
Les voitures et les chevaux iaL.és en four
rière pr i rent ensu i te Sa même direction. 

Différents brui ts circulent sur cette a r 
restat ion, la plupart empreints d ' un" évi 
dente exagéra t ion . La vérité e.̂ t qu'ai le a été 
motivée par une dépèche du parque t de 
Ramboui l l e t . L«s bohémiens seraient soupçon
né-; d ' un assassinat commis , pendan t la nu i t 
d u '^3 au 24 décembre, sur la personne des 
demoiselles Boujun, rentière à Vaugr igaeuse , 
c o m m u n e du can ton de Limours (Seinc-eU 
Ois:",. Ciuq aut res i s sasdua ta ont eu lieu 
en 1873 dans les euvir ua cio Vaugr ignsuse , 
et l'effroi est grand dans ce pays . A U S M , 
p lus ieurs j o u r n a u x d . Par i s , qu i s 'occupent 
de cet te longue série de meur t res , tous ac
complis à peu près de la même façon, a u -

• noncent que le parque t de Ramboui l le t a 
demandé l a i le de la police de sûreté de Par ia , 
afin d é m e t t r e la maiu sur le. ou les coupa
b les . 

Lea coupables ! sont-ce les bohémiens a r 
rêtée ici d imanche '.' On ne pour .ai t l'affirmer. 
Cependant plus ieurs objets compromet tants 
ou été découvr i t - da ' is leurs roi turea : de 
l 'argent (plus de, iJOO IV. cachés dans u n e 
pail lasse), des cou teaux , des bâtons , des »èle-
inru ts tachés de sang. Une seconde perquisi
tion aurai t fait trouver encore un po t -
monnaie coi . tenant une certaine somme. Ces 
vagabonda s o r t tout à la fois mend ian t s , 
vauntera, sa l t imbanques ; mais à ces mé
tiers, le gain e t plus que médiocre, et trop 

. souvent ils ont recours a u vol peur rempli. ' 
j la marmi te . Sont - i l s allés j u s q u ' à l 'assassi-
j ua t '.' Ils n 'eut opposé aucune résistance aux 

gendarinet qui les a n é ta ien t ,b ien (pie ceux-ci 
, fussent peu nombr u x . 

i Ils formaient , ainsi que nous l 'avons dit 
i p lus h a u t , trois groupée comprenant treize 

ânes : cinq h o m m e s , doux femmes et 
s i s enfanta, dont l 'alné peut avoir de douas 

; a q u a l o r s e ans . Lt lix enfanta sont de ia 
i , . i imn >!>• •!•••, i ' i ur le point , ! •>''-

coucher d 'un s«pti*nie. Toute la t roue», 
jeunes, (>t vieux, a un aspect repoussant . 

Dans les villes, ers familles cr iantes sont 
peu à craindre , mais à la campagne elles 
:> int roduisent audacieueeiiieut dans les fer
mes , et , par la t e n e u r qu'el les inspirent , 
contraignent les hab i tan t s à leur faire, libé
ralement l ' aumône. C'eBt un véritable fléau 
auque l il so ait bon de moltra un terme 

— P u accident, qui aurai t pu avoir des 
conséquences désastreuses, s'est produi t 
dans un tunne l , sur le chemin do fer d u 
Grea t -Wes te rn , entre Mer tbyr-Tydvi i et 
A beideen. 

Cette \ o : e souterrain*», taillée dans les 
(lancs d ' une montagne -wry. élevée, B'étend 
sur une longueur de î k i lomètres . Klle 
s 'ouvre u n passage à travers des couches de 
houi l le , et les t ravaux des mineurs ,poussés 
dans cette direction depuis la construct ion, 
n 'avaient plus laissé sous les rails q u ' u n e 
écorce de terrain trop mince pour supporter 
le poids des locomotives et des wagons . Ou 
s'était bien aperçu dejeertain infléchissements 
de la voie, mais l 'on était loin de s 'at tendre 
a ce qui est arrivé mercredi d e r n i e r . D a n s la 
nu i t , uu couvoi à donné sur les débr is d ' uu 
éboulement , à l ' intér ieur du t u n n e l . L e choc 
n 'a pas eu de violence et leavoyagenra eu 
Ont été qui t tée pour la peu r . Imméd ia t emen t 
les fils té légraphiques ont arrêté les t ra ins 
eu marehe su r la voie, et l 'on a procédé 
aux réparat ions nécessauos pour rendre h-. 
i h e m i n l ib re . A une. heure du mal in , l 'on 
recevait à I f s r t h y r la nouvelle que tout 
était en ordre, et les voyageurs a v a i e n t 
dé j i piia leur place dans lea voi tures , lorsque 
le t iégrapho donna l 'ordr* da tou t a r r ê t e r . 
Le soi, d a i s le tunnel ,s 'é tai t effondré sur 
une longueur d plu-' de cent mèt res . 

i Indépendance Jieujt) 
— Dans u n chemin conduisant à Essonnes , 

passait hier soir la nommé Mélanie, fille 
d 'un cul t ivateur des environ* do, Corbeil . 
Tout à cou]!, un homme ai\r.é d 'un bâton 
débusque d ' un massif et bar ran t le passage 
à la jeune fille, ii lui dit : * Ton argent ou 
je le tue 1 » Mélanie, ejui a vingt ans, est 
douée d 'une robuste const i tut ion ( t d 'une 
force phys ique rare ehe i u u e femme; elle 
fouille dans sa poche, y prend quelques 
pièces le monnaie et les tend au malfai teur . 
Celui-ci s 'approche pour les recevoir, mais 
aussitôt Mélanie le saisit, le terrasse, le 
dés .: nie. se sert de son hatoo pour lui admi
nistrer une verte correction; pu is , malgré sa 
vive résistance, elle la contra in t , eu le t e 
n a n t au collet, à le suivre, et l 'entraîne 
jusque Ci.ez le commissaire; celui-ci a e n 
voyé en prison ce voleur si s ingul ièrement 
atièt- . 

- -Une captura t rès- importante vient d 'être 
faite à Weve lghem, dans dea circonstances 
assez extraordinaires . Depuis quelque temps , 
des vols de lins se commettaient dana ladite 
commune sans que l'on parvint à eu d é 
couvrir les au teu r s . Les négociants en l ins , 
jus tement alarmé* de cet état de cho^os, se 
consultèrent et résolurent de faire uu der
nier effort; à cet effet, l 'un d'eux q u i s o u p 
çonnait que lques individus m;T famés de 
ia ville de Gourtrs i , s« mit eu relation avec 
eux et acquit b ientôt la cer t i tude qu ' i l avait 
affaire à des voleurs da profession. H leur 
l • ; cl i t un piège et lit semblant de vouloir 
acheter le p r o l u i t do louis vols . P r é v e n u 
que ces indiv idus devaient se présenter chez 
lui à 11 h . du soir,il eu fit par t à s^s amis,* 
qui se mirent immédia tement en embuscade; 
vers l 'h.-u.e di te , ils r i ren t arriver trois in
dividus de Courtrai , lea nommés Henri 
Lemai t re , Pierre Deeaesmaelcer el Pierre 
Vauh<mlte, tous trois repris de jus t ice , dont 
l 'un , Vauhou t t e , se trouve encore sous la 
surveil lance de la policS. 

M Cyrille Allaert lea accompagna dans 
sa voiture à l 'endroit où se trouvait déposée 
u n e grande quan t i t é de lin volé; U lia le 
fouillèrent et lu i firent faire le serment 
sous menace de ne pas les t rahi r . M . Allaert , 
qu i avaient soin de cacher un revolver dans 
sa casquet te , fit le serinent demandé , leur 
acheta les l ins qu ' i l s présenta ien t on ven t s 
et lei ramena chez lui, à W e v e l g h ' m , pour 
recevoir le prix de la vente. Arrivés à l'en
droit de la commune où se t rouvaient e m 
busqués ses camarades , M . Allaert tira uu 
coup j e revolver; immédiatement la voiture 
fut entourée, les trois voleurs furent arrê
tée ci amenés à la maiaon d'arrêt de Cour» 
I ra i . 

Nouvelles du soir 

îLe?* ï i i S M i , £ ; é s «le C a r t S s a ^ è n e 

L\0U8 recevons les dépêches suivantes : 

Orcui, 13 janvier. — La. Numencia a 
mouillé ce matin, 6 s heures dans les 
eaux de Kébbeur, ayant h bori environ 
2,300 iosuigcs rie Càrthagène. Lu 2Vt*> 
niencia posscJo de i vivres. Elle a dc-
ï:.t!udé iei d< l'eau. Lea hommes de lu 
iïumencia racontent que c:> bâtiment 
.s'cjst iVfiy'O !a renie à irw. rs cinq lYcgu-
ies; on sortant de G'trlhagèae. 

Lu garnison d'Or an est sur pied. 
attendant SUT ordres de l'autorité fran
çaise. 

Oran% 13 janvier, soir. — L'équipage 
(in Nurnancia et les réfugies ont débar
qué à Mers-'!- K! b:r, ilsse aoii! vendus 
nux autorité* françaises : A bord KO 
trouvent le général Cotitrern*, Gai ver, 
!u Junte de Carthsgène el autres prin
cipaux personnages. Nicolas Conslan-
lineesl retenu su lit dans sa c.ibine,par 
huile d'une blesaure a la jambe droite. 

La reddition do Carlhngène est duo, 
dit-uni à la tiubiaon du nommandaut du 
principal fort. 

Alger, 13 janvier, soir. — Le trans-
Ardêche part pour .-.lier prendre 

[es insurgés de Cerlbagène arrivés à 
Oran sur la Nurnancia. 

Berne, 13 janvier. — Le conseil fédé
ral ;. rejeté, comme n'étant p-is ïoru\t, 
le recours formé par Mgr Lacbat, évo
que de Bâle, CL-HI o les dc.ibions de la 
conférence di icesuine qui a prononcé 
;,a révocation. 

Rome, i3 janvier. — Î a Voce délia 
refila p u b l i c lVîi<rvfll«t s u i v a n t : 

La buile publiée par la Gazette de 
Cologne a élé fabriquée en Prusse et 
n o n à l l-amo. L ' i n v e n t e u r B*e*t m o n t r é 
h a b i l e , m a i s pas: a a s e a p o u r d o n n e r le 
c h a n g e . 

Route, 1 3 janvier. — L " O s e r v a t o r e 
Roma.no con : d e q u s U*n n o u v e l l e s r é 
p a n d u e s r é c e m m e n t p a r q u e l q u e s j o u r 
n a u x r e l a t i v e m e n t à d e s n/! r>i^; . . l ions 
e n t r e le V a t i c a n e t !c g o u v e r n e m e n t i t a 
l i en s o n t d e p u r e s i n v e n t i o n s . 

M . J O S K P H COUDROY, photographe , rue 
Neuve, 13, à Rouba ix , prévient le public 
qu' i l e. racheté le fonds de la maison 
V° L l ' O N . photographe, iue des Fabr icants , 
et qu ' à part i r de la fondation de cette ma i -
sen jusqu ' au mois de ju i l le t 1873, il t ient à 
la disposition de.-; personnes qu i y ont posé, 
tous les eiiekés doi>t elles voudront avoir la 
reproduct ion, rail an minia ture sur cartes, 
soit en portrai ts de grande d imension. 

Sera poursuivi par la loi tout portrai t 
tiré des clichés dont il est seul proprié
taire. 

Il exécutera toute commande qui lui aéra 
faite avec tous les soins voulus . 5459 

AYiSL PORTANT 
50 médecins des hôpi taux de Par i - ont , 

après des expériences comparatives, constaté 
que le S IROP I t la PATB de N A F K de Delan-

grenier, é ta ient les pectoraux les plus ef
ficaces contre les r h u m e s , ca'arrhes. grippe, 
et ii s irritations de la poitrine, de ia gorge 
et des bronches . Ne contenant ni opium ni 
sels a opium, tels que morphine ou codéine, 
ils peuvent être donnés même a hau te d o - Î 
aux jeunes enfants a t te in ts de toux ou de 
coqueluche . — Dépôt* daus les Pharmacies . 

Lettres de faire part 
ptUM irécir-:?* ET OKITS. 

livrées en deux heure - , avi c avis gra tu i t 
daus lo Journal de Rov.haix, (grande et pet i t s 
édit ions) . 

Impr imer ie Alfred R B B O V X , rue Na in , I , 
Rouba ix . 

M'iL'I! . E U E l ' A I U S D U 1 2 J A N V I E R 

M A L D E D E N T S . — 
OMKARA calme à l ' instant 
douleur et arrête la carie. — 
les Pharmacies . 

L ' E A U D' 
la plus vivo 
Dépôts daus 

5391 

VIAN i)E ET QU1NA 
ÎLe v i n A5»«?9B;S a s i Q u î n * et a u x 

principes nutri t ifs de la ^•ïla5^êiC^ fortifio 
et reconst i tue, enr ichi t i« aang, réveille 
l 'appétit , assure les digestions, combat k s 
fièvres et les diarrhées; dans la chlorose, 
l 'anémie, les épuisements et les convales
cences, je déclare que l'on ne peut pas e m 
ployer un tonique plus efficace. 

D r BorUilu?, professeur do physiologie, 
•te. 

Dépôt à Roubaix, chez MM. Coifla et 
De elio.lt, Pha rmac iens . 
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BONS D U TRÉSOR 
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de Roiibaia-). 
Madrid, 13 janvier. — La iulL con-

linud à tlarcelonci dsni \» taubourg 

SANTÉ A TOUS ÏSS' . ï ï ' i l t 
licieuse farine de Santé de Du Isrry de 
Londres, dits : 

REVALESCTÈRE. 
Vingt six ans ^ Invar i ab le succès. 
Ell«i combat avrtc succès, sans médecine, 

ni purges , n i frais, les dyspepsies, gastr i tes , 
gastralgies, glaires, veut*, a igreurs , acidités, 
pi tui tes, Dausées, renvois, vomissements , 
constipation, d iar rhée , dysseoler ie , coliques, 
toux,as t lnne , étoufTements, é tourdissements , 
oppression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement , 
anémie , phthis ie , tous désordres .!-- la poi
trine, gorge, baleine, voix, des br nches, 
vessie, Hie. teins, intest ins , muqueuse , 
cerveau et s a n g . — 7:;,oou cures, y compris 
celles de S. S. le Pape, le«duc d e ' P l u s k o w , 
Madame la marquise de Bréhan, e tc . , etc. 

Cure N« 02,476. 
M. le euro Coniparet, 'le d i x - h u i t ans de 

Gastralgie, de souffrauoes de l 'estomac, d<»s 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes . 

Cure N» 47.422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwin , de dé labremecl 

le plus complet , de paralysie dos membres 
par suite d'exci-s de jeunesse, 

( h u e N« 76,448. 
Verdun , 16 janvier 1872. 

Depuis !i aus ie aouffrais de m a u x dans 
le côté droit et daus le creux de l 'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que voire Recalescière m'a 
sauvé lavie. 

E R N E S T C A T T B . 
Musicien au C3« de ligne. 

Plus nourr issante que la v iande , e l leéco-
nomise encore •ii: fois son prix eu médecines. 
E u bo i t es : 1/4 k i l . . 2 fr. 2 5 ; 1/2 k i l . , 4 
f r . ; 1 k i l . , 7 fr.; 12 ki l . 60 fr .— Les Bis-
cuits de Recalescière, en boites, <1- i. 7 et 
60 f r a n c s . — L a Reralescière chocolaté, en 
boites de 2 fr. 2a r, : de 576 lasses. 60 fr. 
-—Envoi contre bon de poste : les buttes de 
32 et 60 fi . franco Dépôt chez MM. C i l le , 
pharmacien , el Morelle-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et ép ic ie rs .— [>u 
P A R U T et C°, 20, Place Vendôme, à Par ia . 

409» .— K. 

LE RÉGÉNÉRATEUR DIS CHEVEUX 
DE M"10 s. A . Ai.i.Kx. est employé depuis 40 
SSM ew Angleterre et en Amérique : c'est ia 
seule préparation qui rende posi t ivement 
a u x cheveux blancs ou gris, leur couleur 
primitive, la beauté et le lustre de la jeunesse. 
Lue amélioration sensible se produit inimé* 
diatenieut . Pa ix : S fr. le /.' •••' ». . ] tépôt : à 
Par is , 35, boulevard 11 v.issi.umn. et à Kou-
baix , chi /. M. Emi leLeigne l , 4«,rue du Vici l -
Abreu \o i r . Et chez loua les pr incipaux 
coiffours et pa r fumeurs . ' 3845 . 
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BIJsLsLCTIal WMMAWCtMm 
Bourse de Paris du 13 janvier. 

Deux heures. — Il y avait lieu d'espérer 
tout aut re résul ta t q u e celui que nous 
devons constater. 

Dès le débu t da la Bourse, nos Rentes 
nnt été offertes avec 5 c. de perte sur les 
cours de clôture de la veille, et depuis ce 
moment - là les ventes n 'ont pas cessé, et la 
baisse vient d'utlsiudi'e des proportions in 
quié tan tes , sur tout au comuieuceAienl d ' un 
mois . 

L ' E m p r u n t est coté 03 oa. en perte de 
50 c , et le 3 0/o 58 40 ; sur ce dernier la 
perte est un peu moins forte. 

Il est bien probable qu 'une reprise au ra 
l isu avan t la clôture, mais durera-t-el le 7 
Le doute est permis , car le marché est forte
ment ébranlé ; il faudrait ma in tenan t u n s 
volonté assez puissante pour faire remonter 
le courant . 

Le marché , libre hier , avait vu d 'une 
tr.ute aut re façon le maint ien d u mui is tè rs 
actuel , puisque not>e E m p r u n t nouveau 
avait a t te in t 94 1W. cours qu i n 'a pas été 
confirmé par le marché officiel, q u i a d é b u t é 
à n 90 . 

La bais-e l e nos fonds d 'Eta t a eu UDÔ 
influence très marquée sur les valeurs an 
général . 

Nos Chemins français sont t ous en Laisse 
de a fr. 

Le Mobilier a fléchi à 300 . • 
La Générale et le Foncier sont a u t i i en 

p^tte de 5 fr. 
Les Autr ichiens et les Lombards sont u n 

peu moius aifeclés. ils ont cepeudaut perdu 
2 fr. sur leurs cours de la vei l le . 

L"S actions t t délégations de Suez sont 
revenues aux cours du mois dernier, on cote 
les première». i l S et les secondes 404). 

La Banque de Par is a subi aussi les m a u 
vaises dispositions d u marché ; elle est en 
baisse de 10 fr.. à 1045. 

La l i an t s i ta l ienne est offerte à 58 90, en 
baissa d.' lia c. 

Trois heures. — Nos Rentes sont un p e u 
p lus f e rmes ; le 3 0/q reste à à8 47, le 
:. 0/0 a i<3 C>a, et l 'Emprun t nouveau à 
03 70. 
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